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Campagne d’éducation
 

A la suite d'une conférence
entre MM. Sydney Fisher, mi-
nistre de l’Agriculture à Ottawa,
le professeur Robertson et le ma-
jor G. W. Stephens, député pro-
vincial de la division Saint Lau-
rent, une série d'assemblées pu-
bliques va être organisée dans
tous les centres anglais de notre
province, ’
On espère mettre ainsi les édu-

Catours en rapports plus intimes
avec les parents afin d'apprendre
ce que ceux-ci pensent en matiè-
re d’éducation.
Le comité qui a été organisé

à cette fin se compose de per-
sonnages éminents appartenant
à toutes les nuances politiques.
On veut, pour nous servir des

propres paroles de M. Stephens,
discuter à fond tous les faits re-
latifs à notre condition et soule-
ver dans le cœur des pères el des
mères un intérêt assez fort pour
assurer une instruction saine et
utile à tous les jeunes canadiens
et canadiennes nés dans la pro-
vince de Québee.

Il est inutile de dire que cette
campagne a plus de bon sens et
aura certainement des résultats
supérieurs à celle que vont entre-

4 . .
prendre, au dire des journaux,
les grands, valeureux et terribles
chefs du parti conservateur qui
veulent à tout prix déterrer la ha-
che de guerre pour... .s'entr’é-
gorger probablement.
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Dans la campagne anti-alcoo-
lique qui se poursuit un peu par-
tout dans la province de Québec,
il me semble que notre bonne
ville de Saint-IIyacinthe montre
un zèle plutôt froid. Je ne veux
pas revenir sur les incidents dé-
‘sagréables qui ont marqué parmi
nous le passage d’une certaine
association portant d'ordinaire un
nom très catholique mais qui
dans la circonstance avait jugé
bon de s’intituler Canadienne,
sans doute par un reste de pu-
deur religieuse, qui n’était pas
cependant un reste de pudeur pa-
triotique. Un peu de vigilance,
un peu de sévérité de la part de
notre police municipale aurait
peut-étre sufli pour empécher les
scandales dont nous avons été
les temoins attristés. Les chan-
sons entendues là n'étaient ni re-
ligieuses, ni patriotiques, et nous
tévélent l’état d’âme qui domine
souvent dans ces excursions du
dimanche que l'on réclame au
nom de la liberté ! Ce manque
de vigilance, ce manque de sé-
vérité n’est pas précisément cho-
se nouvelle ici. Il est en effet
de notoriété publique ou à peu
près que l’on peut acheter des
boissons enivrantes le dimanche
presque aussi facilement que la
semaine, dans la plupart de nos
si nombreux hôtels. Il ne faut
pas nous en étonner. Il faut
bien que nos hôteliers vivent et
comment voulez-vous qu’ils vi-
‘vent, s'ils ne forcent pas un peu
la vente. Nous avons au moins
deux fois plus d'hôtels que nous
devrions en avoir, étant donné
notre population.

Il faudrait diminuer tout d'a-
bord le nombre des licences.
Mais il y a un grand obstacle à
vaincre : nos vendeurs de bois-
sons sont les grands électeurs ici
commepartout ailleurs. On les
craint, on les redoute. Nos po-
liticiens locaux les mieux inten-
tionnés voudraient bien refuser
un certain nombre de licences,
mais ils craignent les veñgean-
ces. On pourrait sans doute fai-
féilimiter par la Législature;le
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nombre de nos hôtels, mais on
sait par l’exemple de Saint-Jean
combien ce moyen estillusoire !

Si les ménagements vis-à-vis
de nos hôteliers font partie du
programme de tous nos ‘politi-
ciens, on devrait tout au moins
faire payer l'amende à tous ceux
qui vendent le dimanche. Ce se-
rait un moyen d'arrêter les dé-
sordres que nous avons à déplo-
rer. Je sais certains enfants de
quinze ans qui se sont enivrés
un certain dimanche dans un hé-
tel que je pourrais désigner.
N'est-ce pas monstrueux ?

D'ailleurs pour une pareille of-
fense, l'amende est une peine
très douce. Le seul châtiment
qui serait le plus efficace, ce se-
rait la suppression pure et simple
de la licence, et je ne sais vrai-

ment pas pourquoi nos législa-
teurs n'en viennent pas là. Ils
n'ont pourtant pas à craindre que
nous finissions ainsi parêtre pri-
vés de toute buvette.
Quand un hôtelier gagne dans

son dimanche de quoi payer qua-
tre ou cinq amendes, il ne craint
pas beaucoup de payer cette
amende une seule fois. S'il sa-
vait que vendre un seul verre,
c'est risquer de perdre sa licence
il réfléchirait, il y regarderait
deux fois avant de violer la loi.

Hélas ! la loi n’est pas ainsi
faite et elle ne le sera pas de si-
tôt. Au moins que nos officiers
de police, que nos autorités mu-
nicipales fassent observer la loi
actuelle, si imparfaite qu'elle
soit !
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Mgr Bernard a fait, ce matin,
sa première ordination sacerdo-
tale. MM. les abbés Vézina,
Phaneuf, Lafontaine, Bouvier,

Tanguay et Durocher, du diocè-
se de Saint-Hyacinthe, Boivin et
Deslandes, du diocèse de Saint-
Boniface, ont été ordonnés prê-
tres, et M. l'abbé E. Halde, éga-
lement de Saint-Boniface,diacre.

Les imposantes cérémonies se
sont déroulées devant un con-
cours nombreux de prêtres et de
séminaristes, et en présence d’u-
ne foule de parents et d'amis.
Que Dieu bénisse le saint mi-

nistère de ces nouveaux prêtres
et qu'il leur donne d'être les ar-
tisans d’une abondante moisson
d’âmes pourle ciel.

»x

M. l’abbé H. Bélisie, desser-
vant à Ste-Madeleine pendant la
visite pastorale, à été nommévi-
caire à Saint-Antoine, sur Riche-
lieu. M. l'abbé Philippe Lavio-
letté remplira désormais les mê-
mes fonctions de vicaire à St-Va-
lérien, ct M. l’abbé -Guillet à
Farnham.

M. L.
St-Hyacinthe, 25 juillet, 1906.

Conscil-de- Ville

 

Le Conseil de-Ville a siégé ré-
gulièremeût vendredi soir.

La lettre de MM. J. A. & M.
Côté, demandant le construction
d'un canal à proximité de leur
établissementet celle de M. Vi-
pond, de Montréal sollicitant le
privilège de poser des poteaux
et des fils éléctriques dans nos
rues sont soumises à l'étude,
Unelisière de terrain de 4 x 80,

sises au coin des rues Concorde
et Ste-Marguerite a été achetée:
par la ville au prix de $100.
La licence de magasin de li-

queurs de MM. Pagnuelo etfrè-
re est unanimement transportée
à MM. Raymond & frère.
Une lettre de Mgr Brunault

remerciant le conseil des secours
envoyés lors de la conflagration
de Nicolet, est déposéedans les

-
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archives. On discute ensuite la
question de la consolidation de
la dette municipale et l'on décide
de demander à la prochaine séan-
ce un vote sur un règlement
ayant pour effet l'émission d'o-
bligations au montant de $170.-
000 à 4 p. c. d'intérêt payables
dans quarante ans.
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Dreyfus

Alfred Dreyfus, l'officier juif
que la cour suprême française
vient de réhabiliter a reçu diman-
che, à Paris, la croix de la Lé-
gion d'Honneur.

C’est le général Gillain qui a
attache sur la poitrine de l'ancien
prisonnier de l'Ile du Diable l’in-
signe que la France accorde aux
braves,
Après la cérémonie, Dreyfus ct

son épouse sont montés en voi-
ture aux acclamations de la foule
qui criait : Vive l'armée, Vive la
république, Vive Dreyfus ! La
France porte aux nues celui
qu’elle maudissait hier encore.

—-— —.

Honorez votre promesse

Pas plus tard qu’il y a un mois,
un marchand demandait un délai
à un créancier fournisseur pour
une dette relativement minime ;
ce dernier y consentit et divisa
sa créance en quatre fractions
égales à échéances fixés, qui fu-
rent acceptées par le débiteur.
À la première échéance, ces jours
passés, le créancier fit une traite
qui fut retournée protestée faute
d'acceptation. Ce procédé de
refuser une traite pour une toute
petite somme n'est pas honora-
ble pour un homme d’affaires.
Par malheur le cas se présente
bien plus souvent qu’on ne le
croit dans le monde des affaires.
Outre que la négligence ou le re-
fus sans motif de payer une traite
légitimementfaite constituentun
acte de grossièreté, ils infirment
le crédit de celui sur quila traite
est Lirée, tant auprès des créan-
ciers qu'auprès des banquiers par
les mains desquels elle passe gé-
néralement.

Il est de principe élémentaire
qu’il faut faire honneur à sa si-
nature et à la parole donnée.

( Le Moniteur du Commerce. )
ppdE

Etablissement original

Grâce aux efforts de la compa-
gnie du chemin de fer du Grand
Tronc pour faire connaître les at-
tractions de l'Algonquir National
Parc d'Ontario, les livrets dont
cette compagnie annonçait la dis-
tribution gratuite et qui donnent
toutes les informations désirables
sur ce qui concerne ce territoire
relativement nouveau, ont été en
très grande demande aux diffé-
rents bureaux de billets desvilles.
Ces publications ont été un fac-
teur puissant pourattirer au Ca-
nada les touristes qui faisaient
ordinairement leurs périgrina-
tions annuelles dans d'autres di-
rections. Cependant, jusqu’à ces
derniers temps, ce parc, si at-
trayant fût-il, n’étaitqu’unendroit
pour camper ou pour faire la pê-
che, mais les voyageurs qui s'y
rendaient devaient invariable.
ment se munir des provisions et
des objets nécessaires à leur sta-
tion de villégiature. Maintenant,
pour remédier à cet inconvé-
nient et donner aux touristes une
accommodation qui, en même
temps questrès bonne,. est extrê-
mement originale, la Cie du
Grand Tronc afait élever dans la
partie la plus intéressante.du- parc
et juste en-fadedulac'Cachs} une  

tente magnifique et immense qui
est divisée tout comme un hôtel
ordinaireet qui offre la même
accommodation. Ainsi, cette ten-
te comprend une salle à dîner où
l’on peut en même temps servir
75 personnes. L'endroit choisi
pour cet établissement, nouveau
genre, assurément, est à 1500
pied au-dessus du niveau de la
meret l’air y est conséquem-
ment pur et sain. L'originalité
de toute cette entreprise, qui ne
peut manquer de réussir, sera
peut-être une attraction suffisante
pour attirer un grand nombre de
voyageurs pendant les mois d'été.

————vo

Montréal.—M. P. Arthur Cô-
té a repris la position de “City
Editor” de ‘‘La Presse,”position
qu'il avait déjà occupée pendant
quatre ans, en remplacement de

M. J.-E. Martin, qui a été forcé
de prendre congé de la rédaction
de ce journal dans l'intérêt de sa
santé.
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Reins malades

Reins sains el forts, grâce aux

Pilules Roses du Dr Williams

Deux médecins me déclarerent
que ma maladie était incurable,
mais grâce aux Pilules Roses du
Dr Willams, je suis en bonne

santé aujourd'hui. Cette décla-
ration catégorique a été faite par
Mme Ed. Rose, de St-Catherine,
à un reporter qui, ayant entendu

parler de sa merveilleuse guéri-
son, est allé la voir. “H y a
quelques années, pendant que je
demeurais à Hamilton,”—ajoute
Mme Rose, ‘‘je fus atteinte de
maladie de reins.’ Le médecin
m'endormit dans une sorte de
fuusse sécurité, pendant que la
maladie continuait son œuvre.
M'apercevant que je ne prenais
pas de mieux. je consultai un
spécialiste qui me déclara que
J'avais la maladie de Bright et
que mon cas était incurable. Je
n'étais plus que l'ombre de moi-
même, je souffrais de douleurs
dans le dos et souvent j'avais la
difficulté à respirer. L'insomriie
vient ensuite ajouter à mes tortu-
res ; je passait des nuits affreuses
sans sommeil, et je pensais n’a-
voir pas longtemps à vivre. Mon
mari me voyant dans ce triste
état, me supplia d'essayer les Pi-
lules Roses du Dr Williams,
pourlui faire plaisir je commen-
çai à en prendre.
Après en avoir pris plusieurs

boîtes je remarquai que les pilu-
les me faisaient du bien et jen
continuai l'usage jusqu'à concur-
rence de vingt boîtes après quoi
ma santé était de nouveau par-
faite, tout symptôme de la mala-
die avait disparu. Les Pilules
Roses du Dr Williams m'ont
certainement arraché à la mort,
et je jouis, depuis, de la meilleu-
re santé possible.

Les reins filtrent chaque gout-
te de saug du corps. Si le sang
est faible ou aqueux les reins ne
peuvent fonctionner convenable-
ment et laissent le sang non

‘

fil-
tré etimpur. Puis les reins dc-
viennent remplis d'impuretés em-
poissonnées, qui causent le mal
de dos et la redoutable maladie de
Bright. La seule chose à faire
est de frapper à la racine du mal
dans le sang avec lesPilules Ro-
ses du Dr Williams. Elles font
un sang nonveau et.néttoient les
reins, guérissent l'inflammation
et les font fonctionner convena-
blement. Les Pilules ordinaires
pourles reins ne touchent qu’-
-aux symptômes—les Pilules Ro-
ses duDr Williams en “guéris-
sent'latcause. Voilà;elle gliris-  

sent pour de bon, et améliorent
en mêmps, la santé sous tout
rapport. Mais vous devez vous.
procurer les véritables pilules
aveo le nom au long, Dr Wil-
liam's Pink Pills for Pale Peo-
ple, sur l’envoloppe qui entoure
chaque boîte. Vendues chez tous
les marchands de remèdes, ou
directement de la Dr William's
Medicine Co., Brockville, Ont.,
a 50 la boite, ou six boites pour
$2.50.
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Les dépéches parlent encore
de la conspiration dont aurait été
victime Dreyfus et semblent im-
pliquer, dans cette prétendue
conspiration, les chefs de l'armée
française.
Que Dreyfus ait été victime:

d'une erreur, c'est possible, mais
parler d’une conspiration des
chefs de l’armée française contre
cet obscurofficier juif, c'est vrai-
ment se moquer des gens.
À tout acte il faut un mobile.

Quel mobile pouvait bien pous-
ser des hommes comme le géné-
ral Mercier, le général de Bois-
deffre, le général Gonse et autres
à se ruer contre un petit capitai-
ne et à monter contre lui un pa-
reil complot ?

La Verte.
x

Montréal.—Sir Chas Rivers-
Wilson, président de la compa-
gnie du Grand Tronc est arrivé
mercredi matin.

Sir Charles passera ici quel-
ques jours avant- d'entreprendre
sa longue tournée d'inspection.

Il est aussi plus que probable
que pendant son séjour à Mont-
réal, se tiendra l'assemblée des
actionnaires de la compagnie du
G.T.R., remise il y a quelque
temps. On discutera des affai-
res très importantes.

Entr'autres, on touchera Ia
question de ratifier l'émission du
Stock des débentures jusqu'au
montant de $15,000,000, tel giie
le comporte l'entente avec ‘le
gouvernement.

L'acte autorisant le G.T.R., à
émettre $15000,000 de débentu-
res a été passé par la chambre.
des Communeset le sénat, il'y a.
quelques semaines.

-
-

Un monument à Louis .Kos--
suth vint d'être inaugurédansla
petite ville hongroise de Kecske-
met. Dans un discours fort ap-
plaudi, M. François Kossuth a
démontré que les principes dé-
fendus jadis par son père ga-
gnaient de jour en jour du ter-
rain. L'indépendance de la Hon-
grie n’est peut-être pas à la veil-
le de se réaliser, mais il est bién
caractéristique que le fils.de
Louis Kossuth puisse être au-
jourd’hui ministre. ’

- a
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Le courant d’émigration,. sans
cessecroissant, qui se porte.vers
le Canada et qui,dans ces 4dér-
nières années, est monté de 50,-
000 à 150,000-personnes, appêl-
le de plus en plus l’attention‘Ÿde
la France sur notre pays, "Whe
contrée riche d'avenir, Ji
Onnous annonce‘que l'Of&e

franco-canadien (18, boulev£td.
Saint-Michel, à Paris), organise
une grande excursion qui :per-
mettra de visiteren entier le. Caù.
nada de l'Atlantique au Pacifi:
que. On étutliera sur placeles
mines, industries diverses, l'as. —- ©
griculture, l'élevage, là laiterie.
et ‘les :centres de colonisation

 

  

française, sans-oublier les beau-
tés naturelles du pays. _
Le départ aura lieu de Liver-

pool, le 10 août, parla ligne duPacifiquecanadien,ét le relour-seféraipar-Néw-York et ‘1ëHa.
re. IE
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ST-HÉLÈNE, 24 juillet.

Oh ! ces bonnes et rafraichis-
santes averses que le ciel fait
pleuvoir sur nous depuis deux

- jours qui pourrait dire tout le
bien qu’elles font non seulement
aux moissons mais encore aux
présfleuris, aux arbres chargés,
de fruits et même aux bêtes do-
mestiques à qui elles donnent
des airs de fraîche rosée.

Ausst, elles nous débarrassent
de la sale poussière, le vilain
sécréteur de millions de microbes
empoisonnés qui sont trop sou-
vent des agents de mort. La bon-
ne pluie a donc ranimé l'espoir
de l'habitant qui étaiten baisse
depuis que les nuages s'obsti-
naient à entrouvrir leurs fécondes
entrailles. C’est qu'on oublie sou-
vent trop tôt qu’une Providence
veille aux besoins de l'homme,
des êtres et des choses qui con-
tribuent à son bonheur.
À travers les éclaircis de nua-

ges l'on est à sauver les foins
dont le rendementest au-dessous
de la moyenne mais de qualité
supérieure.

. —Lesecrétairedu Cercle Agri-
cole, qui est M. J. E. Benoit et
que tous les paroissiens sont
heureux .de voir convalescent,
nous donne la liste des prix ac-
cordés aux heureux concurrents
qui sont membres du Cercle.

Blé-d’Inde canadien : 1er prix,
Moïse Beaudoin ; 2ème, M. Ié-
bert, fils de J.-Bte ; 3ème, M.
Hébert.
Tabac : ter prix, -M. Beau-

doin ; 2ème, P.Cournoyer; 3ème,
Jos. Brouillard.

Fourrages verts : 1er prix, C.
Laforme ; 2ème, D. St-Onge;
3ème, Jos. Brouillard.

Blé : 1er prix, D. St-Onge;
2ème, M. Beaudoin ; 3ème, Pier-
‘re Desrosiers.

Orge : 1er prix, N. Forget ;
-2ème, A. Massé ; 3ème, Alexis
Bisaillon. i

Blé-d'Inde à fourrage : 1er
prix, j.-Bte Guertin ; 2ème, Jos.
Guertin ; 3¢me, Joseph Jacques.

Jardins et arbres fruitiers de la
campagne : 1er prix, Moïse Beau-
doin ; 2ème, P. Cournoyer; 3ème,
T. Forest,

Jardins du village : rer pris,
Moïse Hébert ; 2ème, Z. Saw-
LO 1. +

yèr ; 3ème, J. EE. Benoit.
‘La palme pour les jardins a

été chaudement contestée et, ont
mérité une mention honorable,
MM. Sawyer, Laflamme, Jodoin,
et Gatineau.
—Messire Z. Decelles du Sé-

minaire de St-Hyacinthe, a offi-
cié dimanche et a donné un ser-
mon très goûté des auditeurs.
Les Revds MM. Lecours et Ar-
chambault ont aussi passé quel-
ques jours parmi nous.
.—Madame N. Normandin, de

Brookfield, après une absence de
‘tiente ans,est venue saluer la fa-
‘mille Lussier et revoir.le pays de
ses ancêtres.
—Mde D. Girouard, de Wor-

.‘cester et Melles Duhamel de Lo-
well, sont, elles aussi, en - visite
‘dans nos. parages.
“=A Poccasion de la prochaine
fête de Ste-Anne, les Dames cé-
lébreront un Triduum pour ho-

“. Morer leur. grande patronne.
. .—On-pense que plusieurs per-
sonnes profiteront de 1'excursion
dela Philharmonique, à Québec,
pôür'se rendre à‘Ste-Arine de
3Béaupré,*dimanchè.

GUSTAVE.
i _ - :

“Liorganisation conservatrice à
I SESpA M ee ee

-dégidé“d'entreprendresous:peu‘ne.série‘degrandes‘assemblées

  

  

  

de Québec. La campagne s’é-
tendra dans le district de Mont-
réal, dans le district de Québec,
ainsi que dans les Cantons de
l'Est. Parmi les orateurs de
marque et les principaux hom-
mes politiques qui prendront
part à cette tournée, on compte
surtout MM. F.D. Monk, dépu-
té de Jacques-Cartier ; M.J.G.H.
Bergeron, député de Beauhar-
nois ; l’hon. L.O. T'aillon, M.
H.B. Ames, député de la divi-
sion Saint-Antoine ; l'hon. L.P.
Pelletier, l’hon. Thomas Cha-
pais, I'hon. T.C. Casgrain, l'hon
P.E. Leblanc, M. Rufus Pope,
M.L.T. Maréchal, et plusieurs
autres.

*,

M. Camille Piche, député de
la division Sainte-Marie à la
chambre des Communes vient
d’être choisi par le gouvernement
provincial pour remplacer tem-
porairementle juge Desnoyers,
président du tribunal de la Cour
de Police, à Montréal.
La nomination de M. Piché

n'est pas permanente pour le
moment, mais, si l'état de santé
du juge Desnoyers ne s'est pas
améliorée à l'expiation de son
congé, le député de-Sainte-Marie
sera alors définitivement nommé
juge.

» s

D'après la Gasette, de Mont-
réal, le député de St-Jean-Iber-
ville M. L. P. Demers serait
bientôt nommé juge à Sherbroo-
ke. Dans ce cas, M. le juge
Lemieux serait transféré à Qué-
bec, succédant au juge Routhier,
qui a pris sa retraite il y a quel-
temps. .

» ow
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Espagne.— Depuis l'attentat
du 31 mai, les gamins de Madrid
ont adopté un jeu qui les pas-
sionne. Ils jouent ‘‘à l’anarchis-
te”. Ils se cotisent, achètent
pour quelques sous de matière
fulminantes, qu'ils disposent avec
une mèche dans une vieille boîte
de conserves. Ils se divisent en
plusieurs groupes dont l’un, re-
présente les spectateurs et les
soldats formant la haie, un autre
le cortège royal, un troisième la
police. Au moment où passe le
cortège, le gamin qui tient le
principal rôle s’écrie ; ‘Vive l'a-
narchie !” et lance la boîte à sar-
dines qui éclate. Aussitôt, une
dizaine de ses camarades font les
morts et les blessés, tandis que
les policiers arrêtentl'anarchiste.
La vraie police a du mettre fin à
ce divertissement ; les explo-
sions, encore qu'inoffensives, ne
laissaient pas de troubler !es pas-
sants.

; -
.

On pêche actuellement, dans
l’Alaska, un poisson singulier.
Lorsqu'il aséché et qu’on l'allume
il flambe comme une chandelle
avec un pouvoir éclairant de trois
bougies, une durée de trois heu-
res et un dégagementde chaleur
qui n'est pas a dédaigner dans
une contrée aussi froide.
Point n’est besoin de bougeoir:

on enfonce la queue du poisson
dans une fente de la table et on
allumeles cartilages de la tête.

® »
>

Ottawa.—L’hon. M. Fisher
ministre de l'Agriculture vient de
confier certainstravaux au Dr A.
Loir, ancien préparateur de M.
Pasteur, et professeur d'hygiène
à l'Ecole Supérieure d'Agricul-
ture Coloniale de Paris. Le Dr
Loir est le neveu du célèbre Pas-
teur. C’est un bactériologiste
distingué.

Il assistait au congrès médical
des Trois-Rivières en qualité de
délégué du gouvernement fran-
çais et de l'Alliance française
pour l'avancement des sciences.

. =
+

Un extra de la Gaselle Ofi-
cielle aété publié, contenant la
réponse de Sa Majesté lc roi à
l'invitation qui lui a été faite de
visiter le Canada. Sa Majesté
exprime sa profonde apprécia-
tion de la loyauté des Canadiens,
mentionnée en'termes si expres-
sifsidans l’adresse et autrement, 
  
   

ES

et regrettedepe’ pouvoiraccep-

ter/l'invitationtquantà“présent.
se
See

 

Ma belle a quitté son manteau
Doublé de martre zibeline ;
Et, rose sous la mousseline
Elle entre au bal d'un pas d'oi-

(seau.

11 n’est barbon ni jouvenceau
Que son clair regard ne fascine.
Ma belle a quitté son manteau
Doublé de martre zibeline.

Plus douce que le renouveau
Rit sa grâce encore enfantine.
Telle qu'une rose églantine
Brise en avril son vert fourreau,
Ma belle à quitté son manteau.

J. LEMAITRE,

 

Un journal de Londres pu-
bliait récemmentce parallèle qui
renferme quelques vérités bonnes
à méditer :

“L’'Anglais est fier, le Fian-
çais est vaniteux,

Le Français parle plus qu'il
ne pense, l'Anglais pense plus
qu’il ne parle.

Le Français est un charmant
compagnon, l'Anglais est un ex-
cellent ami.

Le Français est entreprenant,
l’Anglais persévérant.

L'Anglais a plus de jugement
que d'esprit, le Français plus
d'esprit que de jugement.

L'Anglais respecte la loi, le
l’rançais aime à l'éluder'’.

*.

Ottawa.—M. J. A. MeKenne,
ass.-commissaire des sauvages, à
Winnipeg,a été nommé commis-
saire pour négocier le traité de la
Saskatchewan et une partie de la
section non encore cédée de Kee-
watin. M. McKenne, qui a pas-
sé les deux derniers mois à Outa-
wa, est parti pour l'Ouest, en
vue de faire les arrangements
pour négocier le traité.

"x

M. Alfred Martineau, de Qué.
bec, a posé sa candidature dans
le comté de Québec. 11 a adres.
sé la parole dimanche à l'An-
cienne Lorettee M. Martineau
est bien connu dans cette divi-
sion électorale.

* -
+

Saint-Guillaume d'Upton, 24.
—Levillage et la paroisse étaient
en liesse, dimanche et hier, à
l’occasion de l’ordination sacer-
dotale de M. l’abbé Joseph Fa-
lardeau. Sa Grandeur Mgr Bru-
nault, qui avait bien’ daigné se
rendre ici pour conférer l'ordre
de la prêtrise à un enfant de no-
tre paroisse, a été reçu samedi
après-midi, avec de grandes dé-
monstrations de joie. Les mai-
sons, sur la route que suivit l’é-
vêque, étaient toutes décorées
avec beaucoup de goût.

+
»

Montréal.—Le baron Stanis-
las d'Halewyn, vice-consul et gé-
rant du consulat général de Frac-
ce, pendant l'absence du consul
général, M. Kleczkowski, vient
d’être nommé chevalier de l’Or-
dre de St-Stanislas, par Sa Ma-
jesté l'empereur de Russie.

hi

Ottawa.—L'agent commercial
du Canada à Paris mande au dé-
partement du commerce que le
poisson et les pommes du Cana-
da serontl'objet d'une préférence
marquée en France sur les pro-
duits similaires d'Espagne, à
cause de la guerre de tarifs qui
existe entre les deux pays.

.'.

Une exposition internationale
aura lieu à Dublin pendant l’été
de 1907. Nul doute que le Ca-
nada n’y soit représenté, du
moins par quelques échantillons
de ses produits agricoles de
"Ouest.

* »
>

New-York.—Russell Sage, le.
vieux financier multi-millionnai-
re, vient de mourir subitement à
sa maison de campagne de Ce-
darcroft, à Lawrence, Long Is-
land. Le défunt a succombé à
une affection Cardiaque.
Le service funèbre, a eu--lieu

mercredi à la West Presbytèriäñ,
Chüréh. ‘ 
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HENRI MARIN
61 RUE ST-FRANCOIS

Place du Marché

| ST-HYACITIN'THR
ASSORTIMENT GÉNÉRAL DE CHAUSSURES POUR

HOMMES FEMMES ET ENFANTS -
Syévialité : La célèure Chaussure Americaine

pour Dumes,

DOKOTHY DODD

 |

 
 

 

| MARCEANDS-TAILLEURS
i ir

printemps est maintenant uu complet

Avis à ceux qui tiennant à se procurer
ce qu'il y nde plus nouveau et de plus
fashionable.

Le plus bel ascortiment de Tweeds,
Cola, C'ollets, Corps, ct Cnleçons, Che-

mises, Casquettes, Parapluies, ete., ete,

RISSONNET & BRODEUR,

Marchands-Tnilleurs,

160 rue Cascules, St-Hyacinthe, Que     
Boston arrive d’emblée au

deuxième rang parmi les port:
américains. Ses importations,
au coursdu dernier exercicefiscal,
ont augmenté de $6,000,000 et
ses exportations de), $11,000,000
ce qui porte a plus de $100,000-
ooo le chiffre total de ses expor-
tations.

.
>

Montréal.—La femme Dobuch
accusée d'avoir causé la mort de
son beau-fils, une jeune enfant
de quatre ans, a comparu devant
le juge Choquette-samedi matin.
Blle a déclaré avoir battu l’enfant,
mais pas au point d'avoir causé
la mort.

C'est un plaidoyer de non-cou-
pable déclara le juge qui a fixé
l'enquête à cet après-midi.

 

Carte

Ceux qui niment à être bien mis,
doivent s'adresser à un tailleur qui
à fait ses preuves.

‘Tout St Hyacinthe connait M. J.
E. Gosselin, et tout le monde sait
qu’il n'a pas son égal pour la coupe
des habits.

M. Gosselin qui est allé se per-
fectionner à New-York, vient d'ou-
vrir un magasin au No 121 rue
Cascades, porte qoisine de Clioquet-
te & Flibotte, où il est prêt à rece-
voir les plus difficiles et garantit
donner satisfaction.
On trouvera chez lui un superbe

assortiment de Tweeds dans les
dernières nouveautés. |

Donc,s'il vous faut un habit de
toilette, ou un complet fait d'une
façon irréprochable de coupeet
d'élégance ne manquez pus de vous
Adresser à

J. E. GossELIN,

Marchand-Tailleur,
.rue Cascades,

“ St-Hyacinthe.
jac ”»
——>++->——

AE) “  

 
A. BLONDIN & CIE

ProMBIERS SANITAIRES

 

Poseurs d'appareils de chauflage, etc,
Tuyaux de fer, Grés, Courrvies en cuir et
en cnoutchoue, Pompes, Valves, ete, Ci-
ment Portland, Briques à feu, Glnise à
feu, ete.
Agrès complets pour Beurreries ef Fro-

mageries.

115 Rue Cascades,
; ST-HYACINTHE, QUE,

à 1 7-07.

 

 

Synopsis des Règlements
concernant les Hones:
teads du Nord-Ouest

Canadien
 

TOUTE section paire desterres fédéra-
les dans les provinces «lu Manitoba ou du
Nord-Ouest, sauf 8 et 26 non réservée,
peut être inscrite partoute personne qui
est l’unique chef d'une famille, où tout
homme âgé de plus de dix-huit ans, pour
l’étendue d’un quart de section de 160
Âicres plus ou moin,

L'inscription doit être faite en person.
ne an burean.local des terres pour le dis.
trict dans lequella terre estsituée.
Le homesteader est obligé de remplir les

conditions requises d'après l’un des systè-
mas ci dessous.

(1). Une résiden le six mois au moins
et la culture de la ierre chaque année,
pendant trois ans

(2). Si le père (ou la mère si le père est
décédé) du homesteader réside sur une
ferme dans le voisinage de la terre inscri- .
te, lA condition de résidence sera remplie
si la personne demoure avec le pèro où la
mère. 7

(3). Si le colontient feu etlieu sur la
terre possédée par lui dans lo voisinage
dc son homestead, 1a conditionde résiden-
ce sera remplie par le fait de ta résidence
sur la dite terre.
Un nvis de G mois par écrit devra être

donné au Commisenire des terres fédéra-
les à Ottawa, de l’intention de demander
une patente,

W. W. Cony,
Sous-ministre de V'Intérieur,

N. B.—Cette annonce ne sora pas pa
sila publicationwen a pas été rade,

-LeUt,



  

En Ville

MM. J.R. Roy & Cie, de cette
ville, fabricants de livres de
comptes à feuillets volants, vien-
nent d'ouvrir un bureau d'affai-
res à ‘Montréal, dans la bâtisse
de la Sun Life Assurance Co.

 

—Mademoiselle Marie-Louise
Smith de Holyoke E.U. est en
visite chez M. R.A. Trudeau,
gérant de la Cie D.& H.

—M. Jules-Alphonse Boivin,
de Haverhill Mass., est actuelle-
ment à Saint-I[yacinthe.

—MM. Louis Clémentet J.M.
Bourque, de Montréal étaient en
ville lundi.

—Le joliy acht de M. Paul
Richer a subi, vendredi après-
midi, d'assez sérieux dommages
causés par une explosion de ga-
zoline. M. Richer avait reçu ce
jour-là mêmecette nouvelle em-
barcation.

—Mademoiselle Corinne Adam,
de Montréal, est actuellement en
cette ville, chez Mademoiselle
Eva Chalifoux.

, —On prétend que la Sovereign
Bank of Canada doit ouvrir sous
peu une succursale en notre ville.

—M. V'avocat L.À, Gendron
êt son épouse sont en vacance à
Old Orchard Beach.

—M. le Lt.-Col. lugène Si-
Cotte a reçu d'Ottawa un ordre
fixant à samedi, quatre août pro-
chain, l'inspection des volontaires
du Syième ‘régiment de cette
ville.

-—Le Sgième régiment a fait
une parade d'église, dimanche
matin. Les hommes ne sont
pas très nombreux ; mais nous
devons les féliciter sur leur bonne
apparence et leur tenue parfaite.

—M.H.G. Vaillant, de /U-
nion semble en avoir assez de la
profession journalistique. Notre
ancien confrère vient d'entrer
chez MM. J.R. Roy & Cie, en
qualité de comptable.

—Le Capt. J. N. Chaput rece-
vait ces jours derniers la visite
de trois de ses fils ct leurs dames,
établis aux Etats-Unis. Ces mes-
sieurs ont fait le voyage dans
leur yacht jusqu’à St-Jean. Ils
se proposent de retourner lundi.

—Mme H. A. Beauregard, a
donné mercredi soir un joli
euchre auquel elle avait invité la
jeunesse de St-Hyacinthe. La
soirée a été des plus agréables.

—Nous regrettons d'appren-
dre que la santé de M. Léonard
Beaudry ne s’est pas améliorée.
Ses médecins ont perdu tout es-
poir. On s'attend à sa mort d'un
momentà l’autre.

—M.Georges-Emile Bachand,
pharmacien était à Longueil di-
manche.

—Mademoiselle Jeanne Cartier
et son frère Armand Cartier
de Saint-Antoine sur Richelieu
étaient en ville mercredi chez M.
Rémi Raymond.

—M. I'abbé Léon Giroux, de
Woonsocket R. 1. était en ville
ces jours-ci, l'hôte de M. le Che-
valier Ferrier Chartier.

—Melles Francisca et Anna,
Baril de St-Jean-Baptiste, Mani-

toba, étaient en ville ces jours-ci
chez leur cousin M. L. À. Cado-

rette, de la Banque Nationale.

—Unjeune Bélanger, bambin

âgé de huit ans, a été arrêté mar-
di soir.

Il est accusé d'actes de vanda-
lisme. .
Un de ses frères est déjà en

prison et un autre est disparu de
la ville ; la police a en mains
un mandat d’arrestation contre
lui.

Voilà trois enfants qui ne font
certainement pas la joie de leurs
parents.

—M. A. O. Rondeau, avocat
de Montréal, est 4 Saint-Hya-
cinthe.

—

—M. le régistrateur Joseph

sion scolaire.

— Mercredi soir, M.
de Paul Casavant, de cette ville,

des Dominicains.

avec succès ses études classiques
au Séminaire,a décidé d’embras-
ser la vie religieuse. Il est le
filsde M. Alphonse Casavant,
mécanicien et le frère de M. An-
dré Casavant, tvpograple a no-
tre’ établissement.

—L'assemblée des créanciers
de Rodolphe Letestu, hôtelier de
St-Dominique a eu lieu mardi
matin, au palais de justice.

Le curateur nommé, en cette
affaire, est M. le notaire F. X.
A. Boisseau. Les inspecteurs
sont MM. Zéphirin Hébert, mar-
chand, de Montréal, |. B. S.Ba-
thalon, notaire, de St-Pie et
Léonide Letestu, culivateur de
St- Pie.

—MM. Jules St-Germain et
L. A. Massé, liquidateurs ont
procédé, le dix-sept du courant,
a la vente du stock de farine de
la maison Alfred Denis & Cie.
M. J. E. O. Denault, de Sher-
brooke, s’est porté adjudicataire
à raison de 75 centsdans la pias-
tre. Madame Racicota acheté
l'ameublement du bureau à 38
ets dans la piastre et les dettes
de livres ont été vendues à M. G.
Desserres, de Montreal, à raison
de trois cents dans la piastre.

—Les élèves finissants de
1896, au Séminaire de cette ville
ont tenu leur premier conventum
à l'Ile-aux-Noix la semaine der-
nière.

Les confrères présents à ce
conventum étaient : MM. Jos.
Laferrière, lEIphège Gervais, prê-
tres au Séminaire ; Allard,oblät ;

C. Doyon, dominicain ; C. Sa-

voie, vicaire à Farnham ; A.

Langelier, vicaire à lberville ;
A. Roy, vicaire à St-Césaire ;
V. Lincourt, vicaire à St-Cré-
goire ; Dr L. Archambault, de

St-Dominique ; S. Tétreau, N.
P., Sherbrooke ; J. L. Z. Cor-
mier, N. P., St-Hyacinthe ; A.
Goyette et L. Cordeau, avocats à
Montréal ; N. Dussault, manu-
facturier, St-Hyacinthe ; C. Bé-
langer, avocat à St-Jean ; J. A.
Lussier, N. P., St-Jean ; Jos.
Lebeau, N. P., Bedford et T.
Brassard, N. P., St-Jean.
MM. C. P. Choquette, supé-

rieur du Séminaire ; L. Guertin,

curé de St-Liboireet J. C. Mé-
nard, curé de Pike-River, assis-
taient à cette joyeuse fête à titre
d'anciens professeurs.

—Voici le programme musical
qu'exécutera la fanfare Philhar-
monique de notre ville aux chu-
tes Montmorency, dimanche, 29
juillet.

1. Entrée, “La Citadelle"
L. RINGUET.

2. Ouverture, ‘*Mill on the Cliff”
REISSIGER.

Sérénade, ‘‘Souvenir de Nice”
VOLPATTI.

Gavotte, “Coquette”
Os. FONTAINE.

. Valse, ‘Rêve d'une heure”
* Nar. HoOULE.

Grande Fantaisie,
Gounob.

Morceau descriptif, ¢*The Au-
to Race” JEAN MISSED.

Valse, “Valse Vénitienne”
L. RINGUET.

7. Fantaisie, “‘Arabesque”
OLKER

“Faust”

7.

8.

10. Finale, “Montcalm”
Nar. HouLk.

Q. Canada.-—Dieu Sauve le Roi.

ville : la compagnie Penman,

Hyacinthe aurait passé

pitalistes allemands.

est un fait accompli. 

Nault, vient d'être réélu à l'una-
nimité président de la commis-

Vincent

disait adieu au monde et à sa fa-
mille pour entrer au monastère

M. Casavant qui a terminé

—Unerumeurdes plus impor-
tantes circulait ces jours derniers
dans les cercles financiers de la

propriétaire des immenses usines
de lainages et de tricot de St-

aux
mains d’un riche syndicat de ca-

Cette importante transaction
Le syndi-

cat allemand entrera dans quel-
ques jours en possession de tou-

LA TRIBUNE

rm

tes les manufactures de la com-
pagnie Penman au Canada.
La transaction a été faite par

un des officiers de la Banque So-
vereign et l'on dit que cette riche
institution financière établira aus-
si une succursale à St-Hyacinthe.

Cette nouvelle a été accueillie
avec plaisir en cette ville.
On a tout lieu de croire que l’ac-
tivité fébrile qui régnait aux an-
ciens jours dans les usines du
tricot renaîtra sous la direction
du nouveau syndicat.

—M. Bissonnette, fermier à
l'emploi du Séminaire s'est fait
voler un cheval ces jours der-
niers.  Avertis, les policiers de

Chambly Canton où l’on disait
que le voleur s'était refugié réus-
sirent heureusement à lui mettre
le grappin dessus ct firent savoir
à la hâte le résultat de leur chas-
se au grand-connétable H. Mar-
chessault qui s'y rendit pour al-
ler chercher son prisonnier.

Mais pas bête le filou. Se
voyant pris il invita les consta-
bles à prendre une consomma-
tion et tandis que ces messieurs
sirotaient leurs liqueurs, le ga-
lant prisonnier prenait la clef
des champslaissant dans la cour
de l’auberge l'objet de son vol.
A son arrivée a Chambly, M.

Marchessault apprit que l'oiseau
s'était envolé.
La seule satisfaction qu’eut le

grand-connétable fut de ramener
le cheval à son propriétaire.

—Mercredi matin, en la Ca-
thédrale de cette ville, Mgr A.X.
Bernard a, pour la première fois,
présidé l'ordination de dix nou-
veaux ministres du culte, parmi
lesquels huit prêtres.

L'évêque de Saint-I[vacinthe
était assisté de MM. C.P. Cho-
quette, supérieur du Séminaire
et L. Th. Proulx, professeur,
aussi au Séminaire.

L'église était richement déco-
rée pourla circonstance et remplie
de fidèles parents et amis des
jeunes lévites.
À reçu les ordres mineurs, M.

Arsene Goyette, de Saint-Jean
d’ Iberville,

Diacre—M.
Sainte-Victoire.

Prêtres—MM. Joseph Ernest
Vézina, Saint-Denis, sur Riche-
lieu ; G.A. Phaneuf, et Hugues
Lafontaine, Saint-Hugues ; Lr-
nest Irené Bouvier, Saint-Simon ;
Louis Philippe Tanguay, Rox-
ton Falls N.P.
Saint-Valérien et L. Régis Boi-
vin, Saint-Hyacinthe.
Ce dernier ainsi que M. Des-

landes et M. Halde qui sera or-
donné prêtre dans quelques
jours, partiront vers le milieu du
mois prochain pour le Manitoba
oùils serontattachés a l’archidio-
cèse de Saint-Boniface.

Evariste Ilalde,

—Jeudi soir, au Patronage
Saint Vincent de Paul rue Gi-
rouard, a eu lieu une assemblée
des membres locaux de l'Union
Saint-Pierre. M. J.A. Brault,
de Montréal, organisateur-en-
chef présidait.

Cette importante société se
propose d'ouvrir, en septembre,
une succursale en notre ville.
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“DEOBS

Dimanche, le 22 du courant

te dit Laplume.
Les funérailles ont eu lieu mar-
di.

La défunte était la sœur de M.
le notaire L'Heureux, de Saint-
Judes et la mère de Madame L.
P. Morin, de cette ville.
Nos sympathies.

 

—Jeudi matin, au Monastère
du Précieux-Sang, où elle avait
ses appartements, est décédée à
l’âge de 80 ans, Dame A.H, Du-

La défunte était la mère de M.
l’échevin J.N. Dybrule, direc-
teur-gérant de la E.T. Manufac-
turing Co. Ltd., et de M. Ro-
dolphe Dubrule, comptable.
Le service aura lieu demain a

8 hrs, a.-m. en l'Eglise’ Notre-
Dame du Rosaire, eut le corps
sera ensuite transporté à Acton
Vale, lieu de l’enterrement.

Nossincères sympathies à la
famille. 

Deslandes, N

est décédée Dame Joseph Miclet-

; A —
brule née Emcrence Hvyvneman. |

—UNE
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{ Avant longtemps le Gaz sera le seul com-
à bustible en usage dans nos familles
 

 

$ {Pour ln cuisine il est sans égal.
Hu'est pas plus coûteux que le bois
on le charbon et toutes celles qui en
font usage saccordent à dire que
c'est presqu'un plaisir que de s’en
servir pour les besoins de ln cuisine,
Le Gaz est, de tous les comhusti-
bles, le plus propre et le plus com-
mode. En été, il a l'immense
avantage de tenir la maison fraîche
et le mari Tut-mêne, lorsqu'il ren-
tre pourdiner, ne trouvant pus sa
denieure surchauitée par le bois et
le charbon, voit combienil est avan-
tageux de faire usage de Guz, à la
cuisine,  

installergratuitement tout pole a Gag,
gnsine EZOuvrage de première classe, 
 

CHARBON DUR

GRATIS, EGG, STOVE &

CUESNU'.

Charbon de bois, charbon à vu-

peur, charbon de furge, charbon

pour londeries.

Gravois pour couvertures.

Bois de chauflage de toutes sor.

tes seid et fendu à ordre.

Téléphone 264

ANTHIME CADORETTE.

113 Rue Girouard,

coin de la rus St-Michel,

ST-HYACINTHE,
j. à. c.

TAPISSERIES |
 

 

| PATRONS NOUVEAUX

IMMENSE ASSORTIMENT

HUILES,

PEINTURES,

FERRONNERIES

DE TABLETTES.

Ustensiles en granit.

U: BEAUNOYER:
PEINTRE-DÉCORATEUR

ET T'APISSIER,

95jCas ades,

ST-HYACINTHE.

Téléph. 237.
a 15, 6. 07.

 

LN TRUDEAU

DENTISTE

 

102 RUE MONDOR, ST-HYACINTHE,

Dantiers de toutes aortes faits sur com-
mandes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOU-
LEUR par un nouveau procédé.

JOS. HUETTE
PLOMBIER ET COUVREUR

 

(en métal ou en gravois.)

nue sSt-8imon, Place du Marohd,

St-Hyacinthe.

FERRONNERIE,
POÈLES ET FOURNAISES,

AGRÈS DE FROMAGERIES,
TUYAUX DE FER ET GRES,

MATERIAUX DE CONSTRUC-
TION EN GÉNÉRAL.

APPAREILS DE CHAUFFAGE.
3 16.7.7. 

Quele publie veuille bien prendre noteque la Cie de Gnz, de celte ville
À fourneau, qui sera ncheté à son ma-
+

LOUIS BROUSSEAU, Gérant.

  

      

    
      

 

Employez
LA FAMEUSE

PEINTURE

PREPARÉE

ServiFiling

 

NxHe

ÿ Raymond & Frere,
Seuls agents pour

ST-HYACINTHE

RALEWAY §

LÉ MEANS |
ALLANT A LEST

9.14 a.m. Tous les jours pour Acton, Rich-
mond, Sherbrooke, Island Pond et
Portland, (Excepté le dimanche) pour
Arthabaska, Lévis et Québec.

5.32 jam. Tous les jours (excepté le di-
manche) pour Acton, Richmond, Ar-
thabnskn, Québec, Sherbrooke, et Is-
land Pond.

8.30 pun. Tous les jours pour Acton, Riche
mond, Arthabwska, Québec, Sherbroo-
ke, Island Poud, Lewiston, portland,

  

 

 
 

 

  

 

      

 

 

ALLANT À L'OUEST

6.05 a.m. ‘l'ons les jours St-Hilaire, Belæil,
St-Lambert et Montréal,

7.20 a.m. Local (excepté le dimanche) St.
Hilaire, Belwil, St-Lambert et Mont-
réal,
‘Train Local, arrive à St-Hyacinthe

6,35tous les jours excepté samedi
et dimanche. Samedi arrive 3.10
p.m.

11.35 a.m. Tous les jours (excepté le di-
manche) St-Hilaire, Belcil, St-Lams
bert et Montréal,

5.32 p.m. Tous les jours, St-Hilaire, Ste
ambert et Montréal.
——

\Pourles billetsetautrosrenseignes
montsadressez-vous à

A. HI. BRODEUR,

Agent de billets, ou à

E. FOURNIER
chef de gare, St-Hyacinthe.
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Volture à Vendre.
 

Une voiture basse, à 9 sièges, en pars
fait ordre, à vendre a bon marché. Or

S'adresser an bureau de “La Tribune”,
j. nc.
 

* EMPLACEMENT A VENDRE

Un emplacement.de 50.x-90..rue
du Palais, en face din Carré“Des-
saulles. .

S'adresser à

Ÿ

- A,Dens,

BarendLd j- ave,
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TROIS\IEME PARTIE

LAYTOILEDE L'ARAIGNEE

h.

VII

LES GRANDS MOYENS
Et, en trottant du côté de l'a-

venue des Ternes il se disait’ :
—Enfin. .. .si je leur retrouve

leur coffre. .. .ça fera compensa-
‘tion avec le poil intempestif que
jé‘leur ai flanqué. ...par ordre. .

Aussi, procédant avec sa mé-
thiode habituelle, commençait-il
en bas de la maison, à demander
quelques premières explications
aux concierges.
La mère Guichardon, qui était
descendue. . .les lui donnait..
comme elle pouvait

...Lorsque le vicomte de
I'Orme et son filleul arrivant du
dehors. . . . et tout suffoqués :
—Quedit-on devant la porte !

,...Volé !....on a volé chez
madame Castéras !.….
—Ah ! monsieur le vicomte,

s'écriait la mère Guichardon,
quel malheur !... .quel malheur
pour des pauvres dames !......
‘Et s'adressant au commissaire

depolice:
—Tenez, monsieur le commis-

saire, voilà monsieur le vicomte
de l'Orme, dontle filleul occupe
l'atelier en haut de la maison.
11 peut vous (ire, comme moi,
que c’est vers les neuf heures
qu’Octavie est partie... .parce
que c’est à ce même moment que
monsieur le-vicomte venait cher-
cher son filleul pour sortir égale-
‘ment. ...et que moi j'allais de
mon côté, en course.
—Oui, s’écria le vicomte, jus-

qu'à la porte Saint-Martin. . Une
“Course pour moi C'était en
effet neuf heuresdu matin. . Et de-
puis?
& —Depuis, monsieur, les cam-
Brioleurs sont entrés.

—I1 ont ouvert chez madame
Castéras qui était absente......

—Oui....jesais....elle était
allée du côté de Vincennes.
—Hs le savaient aussi, allez.
—Mais. . Elle est revenue.
—Non. ...pas encore !
—Ah! pauvre femme !.

....ils ontdévalisé !
—Ils ont descellé le coffre-

fort. ....
—Tls l'ont ouvert !
—Iis l'ont emporté.
—Ah! quel malheur !. . mais

.c’est-qu’il y'avait là-dedans des
valeurs. .. .des valeurs considé-

ve sma
A

Bt le commissaire aussitôt ;
—Ah ! vous saviez. : ..
—Madame Castéras m'avdit

_ confié qu’en obligations de che-
;inde fer, clle y gardait plus de
vingtmille francs !
=Viñgt mille francs !. … .s’é-
crièrent tous les assistants stupé-
faits...
—Mais. .. voyons. . . faisait

le vicomte essayantde se rendre
“compte. ...5i on a emporté ce
à coffre-fort.le concierge n'é-

it‘donc:pas là ?......
Et le père Guichardon exaspé-

2Mais si, j'y étais... .:Je n’ai
as:bougé de dessus. cette table.

= Ë‘De là, jen'aiiqu’à tendre le cou
Cupour. voir les gens qui passent

[ans li¢e. ...Eh.biennon....
keje"“n'aférien\vu...rien,en

 

( Et, faisait le commissaire
“avec on scepticisme profession-.
ne Vous n’êtes-pas sorti. un. mo-

n .....voyonms.... rappelez- |
rienqui tn moment?:..

Vv febien lL .

   

 

20Spinion.
‘Evidemment,

I: segarder

qui n’est pas venu

Cd
CATE

‘bien. de:l'avouer...
surtout. ...Etil se peut,‘jusqu’à
nouvel avis, que les voleurs
aientprofité de son absence.pour
emporter le coffre.....D'autant

. . maintenant

Il s’adr\ssait maintenant à la
concierge :
—Est-ce.qu’il était bien volu-

l‘imineux, ce coffre ?
—Ah !pour vous le dire au

juste, monsieur le commissaire. .
—Oui, c'est là haut qu'on me

renseignera....ll n'y a encore
que la domestiquequi soit reve-
nue?......

—Eh bien, montons.
... Vous, madame, faisait-il

à la mère Guichardon, ne quittez
pas votre loge. Pour le moment,
je vois que vous n'avez guère à
m'apprendre. Vous étiez aussi
absente au moment où le vol a
été commis... .

—J'étais à l’autre bout de Pa-
ris... .Figurez-vous, monsieur
le commissaire. .....
—Vous nous direz cela quand

on procédera à votre audition ré-
gulière.. ..Pour le moment, te-
nez-vous ici, et quand ces dames

* reviendront, préparez-les un peu
à ce qu’elles vont constater...
ne fût ce que pour leur ménager
une terrible émotion. .

Se ss eta reese ea seus

Et là-haut, au milieu des
pleurs d'Octavie, aidé par les ex-
plications que lui donnait si com-
plaisamment ce monsieur,ce voi-
sin, ami des dames Castéras, qui
avait été si affecté lui-mêmelors-
qu'en rentrant il avait appris
cette terrible nouvelle, le com-
missaife poursuivit son enquête.

.En face, à présent, de ce
trou béant. .....

..De ce trou énorme qui lui
faisait murmurer :
—Mais saprelotte. . .. Il devait

être lourd ce coffre-fort pour te-
nir tant de place !

Et, se confirmant dans sa pre-
mière hypothèse :
—Le concierge est allé boirc

un verre....peut-être a-t-il été
emmèné par un complice. . parce
que c'est impossible, que sous
son nez....avec un poids pareil
surledos .....

.. Seulement, àà présent qu’ il
sait Timportance du vol et qu’il a
conscience de sa responsabilité,
il se fera couper en morceaux
plutôt de l’avouer.

.Enfin, passons à la do-
mestique....….. .

Et de sa voix bourrue :
—Où étiez-“vous donc allée,

vous, pendant qu'on dévalisait
chéz vos maitresses 2... ...

Octavie, entre deux sanglots,
répondit au commissaire de po-
lice :
-—Ah! pour ce que je suis al-

lée faire !....Bien sir que j'au-
rais dû rester, à frotter mes par-
quets...... .
—Enfin....où étiez-vous !
—J'étais. .. . place de la Bas.

tille.. ..à attendre un homme. .
“eevee.

—Quel homme ?
—Le clerc du notaire de Bru-

noy.
—Pourquoi l'attendiez-vous. .

place de la Bastille ?... .…
—Ît m'avait donnérendez-vous.
—Quand ?2...
—Ce matin. Ces dames ve-

naient de partir..il m'a envoyé
une lettre...

La—Par la poste ?
—Non....par une espèce de

garçon'de café...
—Qu'aviez-vous donc à faire

avec ce clerc de notaire de Bru-
noy?......

C'était. .rapport à un héritage.
—Quel héritage ?
—L'héritage Jean-Marie Pon-

cet...
Et les pleurs redoublèrent-pen-

° ‘datqu'elleexpliquait ::
—Un petit.cousin à moi. .qui

est mort en Russie..et qui laisse
gros.. - gros. cern
~. Et.iln'est pas venu,ce clerc
de notaire Poot
CR —Nen, ...je l'aiattendu plus

{d’une heute et demie...
- '—Etil‘vous donne squventdes

va rendez-vous comme celui-là ?..
ix. |

  estla.première fois.
Le “com missaire--réfléchit ün se“disaitil. rn

dul‘| moments! Lo   
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—Vous devez la raconter sou-
vent à vos amis et connaissances
cette histoire d'héritage ? ...
—Dame ...quand la conver-

sation tombe par hasard là-des-
sus... .je n’en faits pas des ca-
chetteries. .. ...

Et comme, au méme moment,
d'un petit signe detête, le vicom-
te de l'Orme confirmait au com
missaire de police les intempé-
rances de langage dont, sans
doute, il avait été témoin lui-
même.
—Enfin, fit le vieux policier,

vous avez attendu vainement ?
—Une heure et demie, je vous

dis, monsieur le commissaire. .
—Où ça ?
—Devant le café Continental.

Les gens commençaient à me re-
garder comme une bête curieuse

.Alors, je suis revenue.
—Naturellement, vous n’avez

pas revu, là-bas, ce garçon de
café qui vous avait apporté la
lettre du clerc de notaire ?

—Non....Je l'al assez cher-
ché, pourtant. Je voulaislui de-
mander si je ne faisais pas erreur
... Si c'était bien là... . Mais je
ne l'ai plus retrouvé.
—Etcette lettre ?

—Oh! je l’ai. . je l'ai toujours,
monsieur le commissaire la
voilà.
Le policier lut rapidement.
—Commentétait-il ce garçon

de café ?
—Grand, brun, pâle, des peti-

tes moustaches noires. . .
—Pas de signes particuliers ?
—Non, monsieur. .....
Et le commissaire hochant la

tête :
—L'affaire a été menée de loin

. Tout cela a été adroitement
opéré.

I! s'adressait maintenant au
vicomte resté, avec un parfait
empressement,—ainsi que son
filleul, —à la disposition de ‘‘ces
messieurs de la police.”
—Savez vous, monsieur, pour-

quoi ce matin, ces dames sont
allées à Vincennes ?......
—Oui, monsieur le commis-

saire. Il faut vous dire d'abord
que madame Castéras a quitté le
pensionnat où elle professait de-

puis de longues années. . .en dés-
accord avec la directrice. .. . Elle
cherche actuellement une autre
situation. .équivalente. . pour ce-
la elle s’est adressée depuis quel-
ques jours à des agences spécia-
les. .. .Et, hier soir, elle a reçu
de l’une d'elles une lettre......

Il poussa un exclamation.
Comme si une lumière

subite se faisait dans son esprit.
—Ah! mon Dieu !. .Cette let-

tre !.. . .qui lui disait que la di-
rectrice d'un pensionnat de Join-
vill-le-Pont l'attendait, pour lui
parler, à dix heures précises... .
Cette lettre. ......

Elle venait d'une agence ?...
—Oui, monsieur.
—-Savez vous de laquelle ?
—Non..mais quand madame

Castéras rentrera elle vous dira
immédiatement... .
—Je me doute déjà de ce qu’

elle va me dire, grommela le po-
licier. .

—C'est que là-bas, à Joinville-
le-Pont, on a passu du tout de
qui elle voulait parler quand elle
s'est annoncée comme étant la
personneattendue par la direc-
trice..qui n'attendait personne. .

.Enfin, cela... .elle nous le
confirmera tout à l'heure. Main-
tenant, examinons un peu les
lieux......

Etfaisant signe à un sous-bri-
gadier qui l’accompagnait:
—Avez-vous déjà remarqué

quelque chose de particulier ?
—Non, monsieur le commis-

saire. ‘Ils ont opéré avez des
pinces....Et ça, ce n’est pas
malin dema part de vous- l’ap-
prendre, attenduque leurs outils
sont encore ici... . Voyez, ‘ils ont
tout laissé dans les gravats. ‘les
deux monseigneurs.. ..les deux
ciseaux. .. .les deux marteaux.
—Toutpar deux. :
—Preuve qu’euxaussi, ils de-

vaient être deux.
—C'est bizarre qu'ils aient

abandonné ici, ces Sütils.
—Oùi.«parceque d'habitude

.

 

quandleurs joujoux sont bons,
ils y tiennent
—Ceux-là.

ne qualité ?
—Oh ! de première...

une pince ..
.Regardez-moi si c’est bien

en main....Âvec ça, un enfant
ferait sauter une porte de prison.

.1l faut croire que le copain
en a pas mal d'autres de rechan-
ge....ou bien qu'après le der-
nier coup de force il se retire des
affaires. ..... *
—Quelle marque ont-ils, ces

outils-1a ?......
Le sous-brigadier regarda d'un

peu plus près:
—Une marque anglaise, par-

bleu! .....
Et le commissaire :
—Oui....toujours, ça arrive

d'Angleterre....ll paraît que
décidément, le matériel pour ef-
fractions se fabrique mieux de
l'autre côté de l’eau

Et continuant ses
tions.
—Commentest-on entré dans

l'appartement?
—ÂAvec de fausses clefs... ll

n'y a pas une seule éraillure à la
porte et la serrure est intacte.
—Qu'a t-on encore dévalisé ?
—Rien,
—AÂh! le coffre leur a suffi ?..

Alors, ils savaient ce qu’il conte-
nait. Le coup était préparé de
longue date.

Et il revenait toujours à sa
première préoccupation :
—Mais qu’en ont ils fait,

coffre ?
Et au vicomte :
—Était-il volumineux ?
—Ma foi, monsieur le com-

missaire....je ne vous le dirai
pas. Madame Castéras m'en par-
lait....elle m'a même dit ce
qu’il contenait....mais jamais,
devant, moi, elle n'a ouvert ce
placard... .C'est la borne qui
peut vous renscigner......
—1ly a mieux qu'un rensei-

gnement, fit le sous brigadier
qui furetait toujours dans les
g avats.
—Quoi donc ?
—Sur ce qui reste du socle qui

le supportait, on voit encore im-
primée dans le martier la trace
de la base. .....

.Et en reconstituant....
ce qui est très aisé...le coffre
avait trente centimètres sur tren-
te-cinq.
— Âvec une hauteur équiva-

lente.. Qu'est-ce que ça peut
peser?....
—Mettons de quarante à, cin-

quante kilos... .
—Toi, pensa Delorme, tu ne

te trompes pas beaucoup.
Et le commissaire :
—Cinquante kilos. ... mais

c'est déjà assez lourd pour que
ça ne s'emporte pas sous le
bras. .. .comme une caisse à cha-
peaux......

..Certainement, on a dû
éloigner le concierge.

Mais voilà que la mère Gui-
chardon remontait en courant.
—C'est ces dames !
Et Manuéla et Rolande....

dans quel état d'angoisse éper-

EERE

.. .sont-ils de bon-

. Voila

…....

investiga-

du

due !.. ..la suivaient à quelques
pas.

Et encore .. .elles ne savaient
que ce que leur avait dit la con-
cierge. . . Que des voleurs avaient

beaucoup volé... beaucoup. .
Mais cela....ne leur appre-

nait encore rien
Et Manuela,

ses see

se précipitant

vahie par tant de monde:
—Ah ! fit-elle en un cri déses

péré, ah ! le coffre-fort !....….

pénétré chez elles. Qu'on avait

dans cette pièce qu’elle voyait en-

Et en face de ce placard dé-
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